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LE 

Gisement houiller du Limbourg néerlandais 
ET 

SON EXPLOITATION 
PAR 

A. DELMER 

Ingénieur des mines. 

Au moment où l'on entreprend les premiers travaux de 
mise à fruit de notre bas ·in h~uiller de la Campine, il n'est 
pas sans intérêt de se rappeler que le gisement ne s'~rrête 
pas à la frontière mais qu'il se poursuit dans le Limbourg 
néerlandais ol't plusieurs charbonnages ont déjà dépass la 
phase de préparation et ont commencé l'exploitation. 

La première partie de ce travail a pour objet l 'étude du 
giserhent proprement dit; dans la seconde partie, on 
trouvera quelques renseignement sur l'exploi tation et sur 
les premiers résultats obtenus. 

Le gisement houiller du Limbourg hollanclai a été 
l'objet de plusieurs publications . M. C. Blanckevoort, ingé­
nieur des mines des Pays-Bas, est l'auteur du rapport 
technique qui servit de base a la loi du 24 juin 1901 orga­
nisant l'exploitation des mines par l'Etat clans le Limbourg . 
En 1901, M. A. Habets pt.iblia.it dans la Revue Universelle 

. cles Mines un travail des plus intéressants ur Le Bassin 
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houiller du L i?nbourg hollandaù; la plupart des conclu­
sions de ce travail on t été confirmées par les découvertes 
ultérieures . IvI. Forir a publi é , à l 'occasion du Cono-rès de 
Liége, en 1905, une é tude remarquablement clocu~1en tée 
sur les Conditions cle gisement de la houille en Cainpùie, 
et a étendn so n é tude aux régions du Limbourg- néerlandais 
et de la parti e avoisinante de 1 . llemagoe . 

M. Blanckevoo rt , act nellement ingén ieur en chef des 
mines de. · P ays-Bas, a eu l'obligeance de me perm ettre la 
publication d'une carte récente dont il est l'auteur et qui 
synthé tise la plupart de · donn ées r1u 'on pos ècle actuelle­
ment sur le bassin l1 oui ller aux environs de Heerlen. 

,J' ai puisé aux diffé ren tes sources que j e viens de citer et 
j 'ai mis à profit le · notes recueillies au cour d'un voj,age 
en Hollande (1). · 

D'aprè · M.Fra nz BüU(l'enbach , l'exploitation du charbon 
dans le Lim bourg remon te à l'an née 111 3 . 

La mine cl01naniale créée par l 'abbaye de Rolclnc, a 
K erkrade, cla n · une région où le terrain h ouiller affle ure 
fut exploi tée avec profit par les abbés jusqu'au mom ent cl; 
l 'invasion fran çai e, en 1792. 

La concession de P rich (actuellement Neuprich-Blijer­
heicle) s'étend au Sud cle la mine domani ale e t a été mi. e en 
exploitat ion au commencement clu siècle dernier. Les 
travaux ont été suspendus en septembre 1904 . 

Les leux: harbonnages que j e viens de ci ter sont si tués 
da n. le Limbourg hollandais, mais appa rti ennent manif'es­
tern nt a u basin de la V\Tu rm. 

Le succè des ·ondagcs entrepri , en 1857, aux envirnns 
de Speikl10Izerb eicle et de Bochol tz donn a li eu à l 'oct roi 
des conce.·sion · do n illem, et de Sophia, en 1860 . 

(l) Je suis heureux le remercier ici M. Bktn kevoort de l'accuei l bienveillan t 
que j 'ai eu ch er. lui. 
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A partir de l'année 18î3, les sondeurs portèren t franche­
ment leurs rech erches , ers le Nord, et découvrirent le 
bassin houiller aux environs de Heerlen. 

Plusieurs industri els belges ont coopéré à ces travaux de 
recherche : MM. André Dumont et G. Lambert publièrent , 
en 18î6 e t 1877, des étude sur le gisement. 

La plupart des conce · ions donn ées à cette époque 
(Georges, F:rnst , Aurora, ·'\1/illern Ill, etc .), ne furent pas 
mises à fruit , et le Gouvernement h olla ndais prononça la 
déchéan ce des droi ts des nouveaux conce sionna ires . Le· 
conce . ions L aura et Ve1·eeniging accordées en 1 î6 et 
1877 furent maintenues . 

La grande concession Orange- "vassau., et celle cl Carl 
fur_ent don nées, en 1893 et 1894, à la Société pour l'exploi­
tation des mines du Limbourg . 

En 1899, le Go uvernem ent néerlandais embara ssé d'une 
part par les dem é\ndes en concession d 'un g ra nd nombre de 
so ndeurs en désacco rd, constatant· d'autre I art qu e les 
conces. ions acco rdée::; é taient pour la plupart entre les 
m~ins d'étrangers ou exploitées d'une manière peu satis­
faisante, proposa la nomination cl un e Commi sioo parle­
mentaire chargée d'étudi er la qu estion de l 'exploitation des 
ip.ines par l'Etat . Les conclusions du rapport de la Com­
mission furen t affirm atives, et la loi du 24 jnin 1901 
réserva au profit de l 'Etat toute la partie du ba in décou­
verte a ce moment-là et non encore concédée (1 7,300 hec­
tares emiron) (1). 

A partir de 1901, de nouvelles recherches faites entre le 
territoire réservé à l'Etat et la fronti ère belge clémont1èrent 
la continuation du gi ern ent et donn èrent lieu à quatre 
demandes en concession de 1,000 h ectares environ; ces 
concessions seron t probablement accordées sous peu. 

(1) Pour ce qui concerne la légi lation min ière holla ndai se, Yoir Lois et 
R èglements sur les 111i11es da11s les Pays-Bas (Annales des Min es de Belgique, 
t. XII , p . 427). 
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PREMIÈRE PARTIE 

GISEMENT. 

Le L imbourg hollanclai s présente un aspect physique 
accidenté . L'altitude de la région charbonnière s'élève, 
dans la partie Sud à 200 mètres au-dessus du niveau de la 
mer et s'abaisse vers le Nord pour atteindre à Sittarcl la 
cote de 40 mètres . · 

La contrée qui nou~ inté resse est l imitée à l 'Ouest et an 
Sud-Ouest pa r les vallées de la Meuse et de la Ge ul et à 
l'Est par celle de la "\V urrn; elle es t traversée du Sud au 
Nord, en son milieu par la vallée de la Geleen. 

T e rrain. houille r. 

Le gi ement houiller du Limbourg hollandais se rattach e 
di rectement an bassin de la Campine dont il est le pro lon­
gement oriental. 

On croyait au trefois qu' un important anticlinal séparait 
le ba sin de la Campine de celui de la H ollande , et les 
sondeurs hésitèrent à ent reprendre des recherches aux 
environs de la vallée de la Me use tant en Hollande qu'en 
Belgique . 

Les sondages ont démontré la continuité du bassin de la 
Campine au delà de la Meuse. 
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L'anticlinal qui fait affleurer le calcaire arbonifère et le 
dévonien supéri eur, à Visé e t à Berneau, se prolonge 
parallèlement au :s: plis hercyni ens de la pa rt ie ori entale du 
bassin de Namur et se racco rde à la voùte reco nnue clans le 
terrain h ou iller à h .. e rkracle, au Nord de laquelle s'étend le 
bassin du Limbourg néerlandais . 

A Visé, l'anticlinal est consti tué par une double vo ùte de 
calcaire; les t ravatLx d'exploita ti on de la mine domaniale et 
des puits "\Villem e t Ham du charbonnage de "\Villem et 
Sophi a montrent que l'anticlinal tlu houill er est également 
double a ux environs de K erkrade . 

Ent re Visé et K erkrade, on peut suiv re l'anticlinal , car à 
Slenaeken, le phtanite houi ller reposant ur le calcaire 
c.;arbonifère a été reconnu à 90 mètres de profondeur clans 
un puits de recherche, tandis qu'à Bommerig (Epen) ce 
même ph ta nite, couvrant le dévonien supérieur, a é té 
trouvé à -14m70 de profondeur (1). 

Cet anti clinal constitue à K erkra cle, le bord Sud du 
bassin du L imbourg e t on point de j onction avec le 

· bassin de la W'urm ; au S ud de l' anticlinal les couch es sont 
fortement plissées ; elle ont une allure tranquille au Nord . 
L 'anticlinal est encore parfaitement reconnu à Alsdorf, où 
il a la même importance au point de vne s tratig raphique . 

La limite méridionale du bassin d u Limbourg remonte 
vers le ~ ord-Ouest . Quelqu es so ndages caractéristiques ont 
permis le t racé de cette li mite . 

M. Hahets, dan le travail déjà cité, écrit : 
« Le bord du ba in est en out re clairement indiqué par 

le sondage 55 qui en a touché le fo nd à 43611192 , après avoir 
· recoupé la couch e Steinknipp, la dernière couch e exploi­

table du bassin de la vVurm, facilement reconnaissable 

(1) Voir H . FoRm, Cn11ditio 11s du giume11 t de la lt o11 i/le e11 Ca111pi11e, Congrès 
in ternational des m ines, etc,, [.;iégc, 1905, Géologie , 2c livrai son, p . 606. 
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clan les sondan- s pal' la pré ence au mur d'un gr \ très 
dur, au-des. ous duquel on ne connait que qu lque veinelt 
(couches Wilhelmine)· par le ·onda 0 ·e 16, pr s de Gul_pen, 
et le ondage 24, prè de Fauquemout , re ·té térile ; par 
le sonclag·e 45 enfin, qui n'a rencontré qu'une de ces 
veinette inférieure à la couche • inlrnipp (1 ). » 

Cette limite coïncide av c la faille d la Geul. (Voir 
planche Ill.) 

Au Nord t à 1 E t, une profonde dépre ion de dire -
tion orcl Ouest- ud E t limile le bac; in houiller. ( 1. II.) 

Le ondage eflectu s actuellem nt d'un - part pat· l· 
Compan·nie olva , aux environ cl 1Iaese. k et d'autre 
part par le crvice cl l ro pe Lion de l'Etat néerlandais, :\ 
I-Ielenaven, jalonn nt le bord de celte larrre et profonùe 
vallée (2). 

ur le borcl ud-Ouest cle celte clépres ion, an N onl de la 
ligne Rothem- ittarcl, le terrai n houill r ' nfon ce ou le 
roch rouge ave une pent de 30 ¾ environ. 

De 6té d Al dorf à l'E ·t cle la fr nti èr allemande, L 
terrain bouill r e t affecté par une . érie cl ffondrements 
(Felclbi ·s et andgewancl). 

L bord m·d-Est de la mil ~e emule on titué par de 
faille · les ondages y ont retromé la houille, nolamment 
ur l « Platea L1 de Brun·11• n-Wilcl nrntll >> (bas in de la 

Roer) e à Ilel naven. 
Les faille qui limitent e plateau primaire ont été -figu-

(1) Bassi11 ho11illc.- d11 U111bo11.-g hollr111da is. - R ev. u11iv. des 1\li11cs, t. LVI, 
p. 14.J. 

(2) Voir à ce sujet l"t!xcellente notice de M . X . Stainier : La géologie du No,-d­
Est d11 Limbourg d'après de 1·éce11/s s011dages. - 8111/ethz de la S ociété bet ~a 
,Je Géologie, t. XXI, 1907. 0 

D'aprës ce géologue, « la région tra\'ersée par lu fosse ou graben constitue, 
>> depuis au moins la période de l'oligocène, une sorte de géosyncl inal en voie 
» tl"approfondissement graduel. . . Cette f sse constituai t un estuai re servant 
» ct·embouchure au llh in. » 

-
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rée sur la planche II, d après le travail de MM. Kru ch 
et "\Vunstorf(1). 

L Felclbis qui limiL à l'E L Je ba in du Limbourrr 
hollandais est onnu par l s exploitation du ba in cle la 
·wurm, ü il a une dire tion , tHl E t-:forl Oue t et nn 
r det verti al de 300 a 400 rn Ll'e . L · plan cle la mi ne 
Domaniale incliqu nt so n passan-e clan la parti Est le la 
con ce io1). Le travaux de recherche du charbonna0 ·e 
Laura ne l'ont pas rencontré. 

Il emhl • qu'à pal'tir d la mine Domaniale c tte faille 
prend une direction Nord- ud et nit la Yallée de la Wurm, 
r1ui constitue la fronli ère nll'e la Hollande et la Prus e. Le 
Feldbiss n'aurait pa la direction n•én rale de faille nor­
males de la région. 

La clépl'e sion dn terrain primaire oïn ide en tons as, 
avec la frontière. 

Le terrain houiller afü u1·e clan la con ion d la mine R~licf du terrai" 

Domaniale, puis il di parait ,1el' 1 Nor l . m un 1 a1 ur primaire. 

roissante de mort ·-terrain . 
La carte de M. Blancke, oort donne le ourb scie njv au 

équidistante de -o mètr du terrain pL"imaire sou le 
niveau de la mer. Comme on peut le con tater, l relief du 
primaire, r sultat de faill t cl l'éro ion e t xtrao rcünai­
rement irrégLtlier. 

La lign de plu · g-rancle pente du terrain primaire a 
n·énéralement une cli L"ecLion ud E t-Nord Oue l auf clans la 
partie sep lentrional de }a provin e. 

La formation primair clan la rénfon se pr ente en 
quelque sorte comme 1 extrémité Jord-E t cl un plateau 

(1) Das Steill kohle11gebiet 1\'o,-dostlic/1 dei· R oe,· 11ach de11 E1·geb11isse1t der 
T iefbolz ru11gc11 1111d 11e1·g liche1t mit d~111 Cardifl-Dislnïrt. - Gltïcka uf, no 15, 
13 avri l 1907. 
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limité au Nord et à l'Est par un renfoncement tr s 
important. 

Tandis qu'en Belgique le gisement semble a sez régu­
lier d'allure, il est traversé en Hollande par de nombreuses 
failles et dérangements qui affectent même une partie du 
Limbourg belge au.x emirons de la vallée de la Meuse. 

M. Forir a déterminé un certain nombre de failles. Leur 
tracé diffère un peu de celui de l'ancienne carte de 
M. Blankevoort. C'est le tracé de M. Blankevoort qui a 
été reproduit sur la carte de la planche Il. Les travaux 
de recherche effectués jusqu'à présent sont insuffisants 
pour que 1 on puisse déterminer avec certitude tou les 
accidents géologique qui se rencontreront dan le ·O'ise­
ment houiller. 

Il est dès à présent certain qu'il y a dans celte régio11 

un s. stème de failles normales, ayant toutes sen iblement 
la même direction Nord Ouest-Sud Est et affectant les 
morts-terrains. 

Les exploitations souterraines ont rencontré ces mêmes 
dérangements. 

A 450 mètres envirnn à l'Est du puits Willem du 
Cbarbonna()'e WillRm et Sophia, une faille a été traversée 
à l'Est de laquelle les couches sont enfoncées cl une tren~ 
laine le mètres. 

Les travaux de recherche ont traversé une faille à l'Ouest 
à 250 mètre de di tance du même puits. 

Ces deux faille emb_lent avoir la direction N.'\iV.- .E. 
des failles de la région. 

Le exploitations du iè()'e de Heerlen du Charbonna()'e 
Orange-Nassau sont compri . es entre cl ux failles de mê;e 
nature que les précédentes. 

. Au charbonnage Carl, une faille ayant cette mème direc­
tion a été reconnue. 

Le terrain houiller a partout une faible inclinaison. il 
' 

1 
' 1 

,, 
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s'enfonce O'éné1·alement v 1· le Nord; différent plissements 
et ondulations ont été reconnu par les travaux. d'exploi­
tation. 

A la mine Domaniale, la dir ctioû générale des couches 
est lord- ud, aYec pendao-e vers 1 Est. Dan la partie 
Nord de la concession, la dire tion des banc revient peu à 
peu vers l'Oue t el 1 on voit manife tement e former la 
, oûte de Kerkracle dont il a été parlé ci-dessu . 

Toute cette partie du gisement est traver ée par une 
série de failles inverses, de dire tion Sud Ouest-Nord E t. 

Au charbonnage Willem, la lirection °·énérale du 
gi ment st Sud Ouest-Nord E t et son inclinaison vers 
le orcl e l as ez faible. 111x env~ron du puit , les couche 
sont affectées d'une légère ondulation a cornpac,,née d'une 
faille inverse dont le rejet uivant la verticale e t cl une 
trentaine de mètres . 

Au puits Wilhelmina du harbonna 0 ·e de l'Etat, le 
gisement est presqu'horizontal. Il en ~ t de même · au 
puits Carl. 

Au charbonnag·e Laura, la direction des · couche e 't 
sensiblement ud E l-Norcl One t, et lem pente vers le 
Sud a une valeur de 10°. 

Au cbarbonna 0 ·e Oraoo·e- a au, l'allure du g-i em nt e t 
en « fond de bateau ,. . La coupe cbématiqu ci-jointe, 
Norcl-Sucl (fig. 1), donne une idée cte ette allur . 

L'étucl des onclaO'e, cl mêmeq u les tra,aux. cl xploi­
tation démontrent que l'anticlinal de Visé est suivi au ord 
d'une série cl ondulation plus ou moins accentuées qui 
parai ent avoir un~ même dire tion . 

Au ord de l'anti linal de Kerkrade se forme le y11cli­
nal cl'Ey_qelshoven; 1. A. Habets a ignalé ce pli, caracté­
risé par le sondage impelvell (1). Linclinaison vers le 

(1) A . HA JJETs, loc. cit,, p. 14'!. 



690 

f-::j ..... 
Q 

,-.a. 

~ 
""' 

'i::l 

✓ 
o' 
l 

1 

~ 
~ 

'"d 
~ .., 
~ 
~ 
8 
et, 

~ ~ 

~ 
~ 
<->. 
""-
"' 
C) 

e 
"" '-C:l 
et, 

1 

'< .:i 
V:, 
.:,, 
.:i 
"" 

A;'{ i\"ALES DES MINES DE BELGIQUE 

~ 
0 
::l. 
Cl) 

1 

-Il> -, -, 
!)) 

::J 
(/) 

z 
0 
;u 
0 

(/) 

C 
D 

GISE)IENT HOt:JT,Llm DU LIM BOURG HOLLANDAIS 691 

Sud du gisemen t au charbonnage de Laura démontre 
l'existence du pli à l'Est. 

L'antt:clinal cle 1'Vaubach ramène du charbon à 5.5 ¾ 
de matières volatiles au sondage n° 82 du Waubach ; ce 
pli a une cer taine importance . 

Les ondulations suivantes sont moins accentuées mais 
ont plus d'ampleur. Le synclinal cle Heerlerheicle emble 
passer dans la partie Nord de la concession cl'Orange­
Nassau. 

L'anticlinal cle P uth est plus caractéri t ique : M. A. Ha­
bets (1) l'a signalé lorsqu' il concluait « que les ondages de 
Hillensberg se trnuvent t rès voisin d'une selle plate qni 
limiterait au Nord le bassin du Limbourg hollandais, et au 
Sucl un nouveau bassin dans le Limbourg belge . . .. )) . 

Les sondages faits ultérieurement clans la vallée de la 
Meuse ont démontré qu'au Nord de cette selle , le syncli'nal 
cle U?·moncl, bien développé en Belgique, pénètre en Hol­
lande, mais y est bientot recouvert par les ro hes ronges . 

On peut établir de relations entre le bassin d\1 Limbourg 
hollandais et nos bassins belges . 

La partie méridionale a été l'objet cl une étude de 
M . M. Lohest (2), dont voici les conclusions : _ 

« 1 ° Le bassin de la W urm correspondrai t a <?elui de 
Liége; 

)> 2° La selle de Flémalle et de la Chartreuse se retrou­
verait dans la première bande de calcaire carbonifère et de 
dévonien supérieur et moyen , limitant au Sud le bassin de 
la ·wurm; 

» 3° Le bassin de B en e correspondrait à celui de 
Seraing et se termin erait en s'.amincissant considérable­
ment , vers l'Est; 

(1) A.. HABETS, /oc. cit., p. 151. 
(2) 'R.._elatio11s e11t 1·e les bassi11s houillers belges et a/le111 a11d:; . - .·/1111ales de fo 

Société géologiq11e de Belgique, t . XXVI, p. 125. 

Raccordement 
avec les bassins 
houi ller5 belges.• 
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>> .4° Le bassin d'Eschweiler n'aurait d'équivalent, en 
Belgique, que les petits bassins du Condroz. » 

Ce. considérations doivent être complétées par les réceiüs 
travaux de M. l . Fourmarier (1) qui con •idère le bassin 
de Herve comme un lambeau de poussée qui recouvre le 
prolongement oriental du bassin de Serain"'. 

L'anticlinal de K erkrade correspond à 1~ voùte de Vi é. 
L~ débordement des couches inférieures du ba sin de 
L1ége vers Hacco urt démontre l'existence du svnclinal 
d'Eygel hoven. ·· 

L'anti clinal de Wauba ·h explique le pendage Nord­
Ouest reconnu à Mesch. 

~n sondage à Eben-Emael, endroit proposé à la 
Soc1été géologique de Belg ique (2), aurait quelqu s cliances 
de rencontrer du terrain houiller . 

La ligne anticlinale de Pulh prolongée en Belgique passe 
à Lanaeken et à Hoes elt . 

Enfin, le svnclina l de Urmoncl coïncide avec le pli dont 
les ondages effectué en Belgique aux envi rons de la 
.Meuse on t démontré l 'ex is tence . . 

L~ carte d' ensemble (pl. Il) indique ces diflë rentes 
relat10ns . 

No~1s .Y avons représenté l'a llure du terrai n houiller en 
C;mpme cl'aprè la carte de M. L. Denoël. Il convient 
d obsen:er que les zones cln terrain l10uiller ont été tracées 
n ~elg·1que et en Hollande cl'a1Jrès des principes différent .. 

N us a von ' reproduit sur la carte de M. Blankevoort 
l allure des co uche de houill e dans le bassin de la \V . cl , 1 . . u1 m , 

e rneme :lue a chrect1on du gisement exploité à _ lsdorf. 
La partie septentrionale du bassin de Liég·e, près de Visé 

a été reportée d'après la carte des mines de M. O. Leclouble '. 
' 

(1) la limite méridio11ale du bassi11 l1 011iller de :.iége: Congrès de Lié -
section de Géo logie, 3c Jivr., p . 479 . ge 190;:i , 

(2) Au11ales de la Société Géologiq11c de Belgiq11e, t. XXV[ p. 156 . 

l 
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nous y avons ajouté l'allure présumée des couches dans la . 
concession de Heure-le-Romain. 

Le raccordement du ba sin houiller n erlandais avec 
celui de \Vestpbalie est plus difficile, car la partie orientale 
du bassin, recouverte à l 'Est de la Sanclgewand d'une 
grande épaissenr de morts-terrains, est inconnue et, de plus, 
la voûle de \Vorrin °'en a mène une solution de continuité 
clans le gisement l?ouiller. 

Les recherche effectuées au Nord, à Helenaven, et en 
Prus e, aux environs de Straelen, ne sont pas encore 
suffisantes pour apporter la olution de la question. 

Déjà en 1899, ~1. A . Habets (1) établissait des relations 
entre les passins houillers du Limbourg et de la ·w estphalie. 
Se basant sur une similitude d 'allure et ur leur position 
relative, il ass imilait le bassin de I-Ierzkamp à celui de la 
\Vurm. 

La coupe que j e reproduis ici (fig . 2) donne l'allu1·e du 
bord Sud du bas in de \Ve tpbalie . 

On constate que les bassins de Herzkamp et de \Vitten 
sont constitués par des syn linaux peu accentués et sont 
caractérisés par une a llure plissée . 

Le synclinal de Bochum est mieux form é, mais on y 
con tate encor plusieurs ondulations secondaires; les 
synclinaux suivants ont beaucoup plus d' ampleur et de 
régularité . 

On péut trouver un e certaine analogie clans le Limbourg 
hollandais; le ha sin de Witten ernble correspondre au 
synclinal cl'Eygelshoven. 

La selle bien accentuée de vVaubach serait le prolonge­
ment de la selle westphalienne de Hattingeu et le synclinal 
de Heerlerheide sera itle bassin de Bochum; les ondulations 
rencontrées dan les travaux du charbonnage d'Orange-

(1) A 1111ales de la Société Géologique de Belg ique, t. XXVI, p. LXXXVI. 

Raccordement 
avec le bassin de 

Westphalie. 
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Nassau (fi . 1) rappell les plissement econ laires du 
bassin de Bochum . 

L bas in d'E en orr pondrait au . n linal cl Ormond 
t enfin les ha· in rle 1 Em ch r et de Lipp 'erai nt ceux 

qui 'ét nclent sou la Campine. 

L' ·tude pétrographique et paléonlologiqtie du bas in n'a 
pas enc re été tent . iu une lassifi ation des couche. en 
fa isc au n a été fait . La g'l'an l Lamp stéril qui con titue 
dan notre Limb urn· un hori zon géolo0 -i rue trè cara té• 
r 1 t1c1 □ · mble aroir l a é inaperçue en Hollande, hi n 
que cependant ttc stam1 e xi te et ait ét reconn ue au 
Nord de II erlen. Le tracé d la carte de M. Blan kevoort 
est ba é SUI' la ten m· en mati "res volatiles du · charbon. 

La loi de la décroi ' ·ance de la ten ur en matières 
volat iles en profondeu r est générale. 

La par ti inférieure du gi em nt e t expl itée à la mine 
Domanial t au charbonnage de , , illem- ophia. 

L fai ccau de Jrnit ouche exploitées et reconnue par 
de~ Lravaux a ez ét ndus rep1· ente une ri liesse du terrain 
en charbon de 3.2 ¾environ; la teneur en mati \res , ola­
tiles varie de 7 à 5 ¾-

Les. onclages de la Campi n n'ont pas exploré mplète­
ment la parti 'ud du gi ern en t et la riche e de la pa l' lie 
inféri eure de notre ba :in ho uiller est encor à r connaître . 
Il e t lrè probable que 1 s cl rnière cou hes e.·pl0itée à 
Kerkrade sont r présent es chez nous. Telle fut dn r te 
l'opini u xp rimé par 1. Denoël dans 1 étude qui ac om­
pagnait la ·arte -t le tableau y □optique cl s ondag s du 
bas in houiller do la Campi ne (1) · à propo clu fa i. eau 
inférieur üc cou ·he de notr ba ~in houiller. il dit : 

« C tle d rn ière stampe pourrait renfermer en ·ore detu:: 
ou troi couche exploitables~ équivalant à elle de la ba e 

(1) , l111wfes des Mi11es deBelg(que, r. IX, p. 1 5. 

Composition 
du gisement. 



696 A iNALES DES ~'llNES DE BELGIQuË · 

du fa_isceau maigre vVestpbalien. Si l'on veut un rapproche­
ment plus immédiat, le Limbourg hollandais renferme 
onze couches de la même série pour 600 mètres de terrain 
et plusieur de veine inférieure ont 1 mètre de pui ance 
et plu . i elle se retrouvent dans le Limbouro• bel 0 ·e, ces 
dernière \ eine , iendraient afüe urer au 1idi de la partie 
actuellement r onnue, sou 300 mètres au plus, de morts­
terrains. >> 

ctuellement, une eule couche est exploitée au char­
bonnage , v illem; sa teneur en matière volatile est de 

à 8 1/2 ¾, 
Le terrains recoupé par le puit du siège n° II Wilbel­

mioa, du charbonnage de l'Etat, ont une rich e en char­
bon de 4 .5 ¼- La teneur en matières volatile st de 10 à 
13 ¼-

L puit Carl exp loite une couch e de 111120 de puis ance, 
à 12 ¾ d matiè r volati le . 

\.u charbonn age Laura, huit couches repré entant une 
épai seur n cbarbon cl 7111 6 ont été recoupée dan une 
tam1 e de 110 mètre envi ron ; la ri ches e serait clone de 

plu de 6 ¾- La teneur eu matières volati le vari de 
12 à 14 ¾-

A la mine Orange- assa u, cinq couches exploitab les 
repr ', en tant une épais eur de 4111 0 de charbon, ont été 
reconnue chns une stampe de 100 m tres environ. 

La teneur en matière volatile e t de 13 ¾environ. 
Il convient d'observer que les exploitations n ont encore 

reconnu qu le gisement inférieur à la starnpe térile. 

l\'.101·-ts-·terrains. 

Le roches permo-tri as ique ont été rencontrée dan les 
onda 0 ·es 7 , 0 et 1 ; clans · cl lŒ. d mier sondan•e , 

l 6pa i · lll' de I a. sise e ·t l'e, pecLiv meDL de 413rnso et 
293m10. 
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Les terrains secondaires sont représentés 15ar les assises 
d'Aix-la-Chapelle, de Herve, de Nouvelles et de Spiennes et 
par l'étage de Maestricht. 

L'assise d'Aix-la-Chapelle est formée, dans cette région, 
en majeure partie de sable aquifère, où l'on rencontre des 
b;rncs d'argile et de grès et du lignite. 

M. Forir considère l'assise d'Aix-la-Chapelle comme un 
faciès de l'assise de Herve. 

Cette dernière est représentée par une alternance de 
couches d'argilite, de smectique el de sable argileux. 

Une craie parfois grossière, argileuse et difficilement 
reconnaissable de l'argile sableuse de l'assise de Herve se 
trouve à la base de l'assise de Nouvelles . 

Cette assise, de même que celle de Spiennes et l 'étage de 
Maestricht sont constitués surtout de bancs de craie. 

La série des terrains crétacés atteint son plus g rand 
développement à l 'Ouest- de la province, près de la frontière 
belge, aux envions d'Elsoo; l'épaisseur totale de ces terrains 
y est d'environ 200· mètres. Cette épaisseur diminue vers le 
Nord et surtout vers l'Est. 

Près de Sittard, les terrains secondaires n'ont plus que 
150 mètres environ d'épaisseur et ils disparaissent complè­
tement dans la partie Est de la proviuce, près de la fron­
tière prussienne. 

Les puits cle la mine Orange-Nassau, à Heerlen, ont t ra­
versé une quarantaine de mètres cle crétacé; les autres 
puits sont situés dans la région où les terrains tertiaires 
reposent directement sur le terrain houiller. 

M. Forir résume toute la succession des dépôts tertiaires 
et quaternaires du Limbourg hollandais en la ramenant à 

Terrains 
secondaires. 

Terrains 
tertiaires. 
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« deux séries superposées, composées chacune de sables 
» et d' arg·iles gfauconifères à la base et de sables et 
» d'argiles lignitifères au sommet )> . Ces dépôts sont 
parfois surmontés de cailloutis . 

La répartition des différentes assises, de même que leur 
épai seur sont très variables et fortement influencés par les 
failles . 

Le sable argileux land.énien (L) est à la base des terrains 
ter tiaires; il n'apparaît qu'a l'Oues t de la province, près le 
la frontière belge et son épaiss ur y est très faible . 

Le sable à lignite (Om) de mème que les sables et argiles 
glaucor1,1fères tongriens (Tg) s'étenclent à pen près sous 
toute la région minière cln Limbourg hollandais; l'épaisseur 
de ce terrains augmente généralement vers l'Est. 

Le sable à li,qnite du Rhin (On) affleure clans la partie 
Sud-E~t du Limbourg holla ndais et prend nu développe­
ment tr con. iclérable vers l'Est, en Allernagne . 

L'argile rupéli'ertne(R)se rencontre au Nord de Heerlen, 
avec une puissance de 50 mètres . 

Les sables glauconifères bolclériens (Bd) s'étendent clans 
la région ·epten trionale du pay · et sont en général plus 
épais à l'Ouest . · 

Les sables hgniteux moséens ( q i ) et le cailloittis campi­
niens (q2) et hesbayens (q.'30) affleurent au Nord, aux 
alentour de Sittarcl et n'ont pas une bien grande épaisseur. 

Une conce ion de lignite de 120 hectares, située sur 
la commune de Heerlen, vient cl'ètre octroyée par le 
Gouvernement hollandai (1). 

( ! ) L a co nstitut ion des 1tlô:-ts-ter rai ns dans cette région a été particulièrement 
étudiée pa r M . Forir d3t1s son o uvrage déjà cité. On lira éga lement avec in térêt, 
sur cc point, la notice également ci-dessus citée, de tvt. A . Sto ini er. 

-i--

1 

'-

DEUXIEME PARTIE 

EXPLOITATION 

La plupart des renseignements qui suivent ont été 
extraits des rapports de M. Blankevoort, Ingénieur en chef 
des mines . Ces rapports officiels sont publiés chaque année 
clans le Nededanclsche Staatscourant. 

Actuellement quatre charbonnages sont en exploitation 
[Mine domaniale, Willem-Sophia, Orange-Nassau: siège I 
et. iège II (Carl)] et deux charbonnages sont en préparation 
(Laura et 'Wilhelmine de l'Etat). 

La production, en 1906, des charbonnages en exploita­
tion est la suivante : 

Mine domaniale . 224l549 tonnes 
Charbonnage Orang;e-Nassau, siège n° I. 204,851 » 

siège n° II (Carl) 45,858 » 
\Villem-Sophia . 8 ,9 0 )) 

Total 564,238 ~ 

Différents renseignements de stati stique sont rassemblés 
clans le tableau suivant : 

1 
·1901 

1 

1902 
1 

1903 
1 

1904 
1 

1905 · 

Nombre d'explo itation en activité. 3 4 4 4 3 

Production annuelle (en tonnes) 312,717 399, 133 487 ,777 466 ,997 500 ,487 

Nombre d'ou\Tiers de l'intérieur 965 .1, 159 1,519 1, 497 1,608 

Nombre total d'ouvriers. •. 1 ,219 1,486 1,930 1,948 2, 034 

Gain annuel par ouvrier de toute 
catégorie (fond et surface). . fr . 1,340 1 ,285 1,240 1 , 185 1,308 . 

Production moyenne :i_n nu~lle par 
ouvrier de toute categone (fond 
et surface) 257 268 252 240 246 

1 
1906 

4 

564,238 

1 ,764 

2,286 

1.343 

247 
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On remarquera que l'effet utile des om riers est beaucoup 
plus élevé qu'en Belgique; les salaires sont également plus _ 
forts. 

Le grand rendement des ouvriers peut s'expliquer par 
la nouveauté des charbonnages ; les puits y sont peu 
profonds et les travaux peu éloigné . Les couches à grand 
rende ment sont seules exploitées. 

Les mines ne sont pas grisouteuses; en 1906, on n'y a 
constaté que deux fois le grisou. Les terrains sont générale­
ment bons . 

Les salaire · sont relativement élevés car il y a pénurie 
de main-d œuvre et la vie est plns chère en Hollande qu'en 
Belgique. 

Au 31 déce~bre 1906, 16 ¼ environ des ouvriers étaient 
étrangers; la réparlit ion cle la popu!ation ouvrière par 
nationalité est la suivante : 

Néerlandais 
Allemands . 
Belges . 
Autres pays 

2,520 
416 

52 
25 

3,013 

Le deux puits du charbonnage Ç)range-Nassau, à Heer­
len·, et ceux du charbonnage Carl à Chaesberg ont été 
creusés par le procédé Honigmann. 

Ces deux charbo nnages appartiennent à la Jl{ao.tschappij 
tot E œploitat·ie ?)an L iinburgsche SteenholemniJnen dont la 
presque totalité des intérêts sont aux mains de la famille 
Honigmann. 

Ce procédé, a niveau plein et à draO'aae est caractérisé 
·l' b cl O 6 ' par a ence e t~ut revetement du puits pendaut le creu-

s ment . Les déblais, entraînés par un courant d'eau remon­
tent par la tige creuse centrale supportant la clraO'ue · le 

l' . b ' courant c eau e ·t proclmt par émulsion . 

• 

or EME T HO UJLLER n LThlBO URG- HOLLANDAI::; 701 

. Les puits de Heerlen ont 3m30 et 2m O de diamètre et 
ont traversé 97 mètres de morts-terrain . 

Les puits du charbonnage Carl ont 4 mètre de diamètre 
et 137 mètres de profondeur clans · les terrains meuble . 
Pour ces derniers puits, de même que pour le t roisième 
puits actuellem ent en fonçage au siège de Heerlen, le creu­
sement s'est effectué en deus. fo is; le petit puits creusé en 
premier lieu avait un diamètre de P 120; l 'élargis ement du 
petit puits au diamèt re final s'est effectué au mO:) en d'un 
cône. 

Le creu.sement des puit de Chaesberg a duré 4 1/2 ans . 

Les résultats de ces fon çages ont été satisfaisants. Toute­
fois, le prncédé ne l)arait pas pouvoir s'appliquer à de · puits 
de grands diamètres, et il est à. craindre que la profondeur 
qu'on pourra atteindre ne soit assez limitée. Il est, en outre, 
très lent. 

Le procédé est applicable aux roches relafo ement dures; 
le courant d'eau étant suffisant pour entrainer de gros 
morceaux de pierres . 

Tous les autres puits ont été creusés par 1~ procédé de 
congélation et n'ont donné lieu à aucun incident . 

Les épaisseurs des morts-terrains traversés ·par les puits 
sont les suivants : · 

Puits Willem du charbonnage de \iVillem 
Sophia . 

Puits ,Vilhelmina du siège II des char-
bonnages de l'Etat 

Puits du charbonnage Orange-Nasau 
Puits Laura 
Puits Carl 

60mètres. 

95 
97 
98 

137 

L'exploitation proprement dite ne présente aucune parti­
cularité; la méthode allemande par traçage et dépilage es t 
généralement employée. 

Exploitation 
proprement dite. 

. 1 

1 

1 

1 
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Il n'est pas douteux que la question des eaux ne soit une 
des plus importantes au point de vue de la valeur d'un 
gisement. 

Dans un mémoire publié, en 1885, sur la situation miné­
rale de Westphalie, le bergassessor Nonne établissait d'une 
façon manifeste que les charbonnages où l'épuisement des 
eaux était élevé se trouvait dans uné situation peu brillante. 
Aux frais directs d'épuisement viennent s'ajouter quantité 
d'autres inconvénients tels que l'augmentation du prix de la 
main-d'œuvre, l'abandon de massifs de charbon et autres. 

La nature des morts-terrains joue dans la question des 
eaux un rôle très important. 

En Westphalie, dans les régions où le terrain houiller 
est recouvert par de la marne, la quantité d'eau épuisée par 
tonne de houille extraite est de 2m305; cette quantité s'élève 
à 7m3g4 dans les autres régions. La couverture de marne 
a d'autres avantages : lorsque le terrain de recouvrement 
est marneux, la venue d'eau est constante et diminue à 
mesure que _l'exploitation se développe. L'altération argi­
leuse de la tête du terrain houiller constitue parfois une 
couverture d'une efficacité relative ; c'est ainsi qu'on 
explique -ce fait bien connu que les charbonnages de. la 
\Vurm sont mieux protégés contre les eaux que ceux du 
bassin de l'Inde. 

Enfin, les grandes failles normales établissent naturellé­
ment des communications entre les terrains aquifères 
superficiels et les différentes assises du terrain houiller. 

1~ résulte de ces_ différentes considérations que la partie 
occ1d~ntale du Limbourg néerlandais, de même que notre 
Cam_pme_ se trouveront clans de meilleures conditions que la 
~artie orientale du bassin, la seule actuellement en exploita­
t10n. En effet, les argiles de l'assise de Herve n'apparais­
sent qu'à l'Ouest du méridien de Heerlen et les failles 

' 

• 
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normales paraissent être plus nombrenses à l'Est de 1~ 
provinc.e. 

Déjà maintenant on constate que là où le terrain houiller 
est recouvert par la formation crétacée, la venue d'eau est 
moins consiclérabl.e. 

Pour les charbonnages de Kerkrade, la: rencontre d'an­
ciens travaux a été la cause de coups d'eau. 

VENUE D'EAU. 

1901 

' 

1902 l 1903 1904 l 1905 

Mine domaniale : 
Venue d'eau par minute en m3. 1,091 2,270 1,233 1,733 2,750 

Nombre de m3 d'eau épuisée par tonne de 
charbon extrait 4.4 6.9 3.3 4.4 6.6 

Neuprick : 
360 .1,040 Venue d'eau par minute en m3, 340 378 à 1,040 à 1,340 

)) 

Nombre de m3 d'eau épuisée par tonne de 
charbon extrait 2.9 2.4 5.9 12.9 » 

Wlllem et Sophia : 
Nombre d'eau par minute en m3 . » 1,250 2,750 1.834 2,166 
Nombre de m3 d'eau épuisée par tonne de 

charbon extrait l) 27.7 35.5 33.0 14.5 

Orange-Nassau : 
Venue d'eau par minute en m3• 1,530 1,500 1,800 1,700 2,100 
Nombre de m3 éeau épuisée par tonne de 

charbon extrait 6.7 5.5 4.8 4.6 5.1 

Pour tous les charbonnages en activité, 
nombre de m3 d'eau épuisée par tonne 
de charbon extrait. • • • • • • 5.0 .5.8 7.1 7.1 7.4 

Le tableau ci-dessus donne les venues d'eau consfa.tées 
dans les différents charbonnages du Limbourg, de même 
que le nombr~ de m~tres cubes d'ea~ épu~sée _par ton~e de 
charbon extrait. A titre de comparaison, Je s1gnalera1 que 
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dans le bassin de Saarbruck, la quantité d'eau épuisée par 
tonne de charbon extrait es t de 2 mètres cubes; en West­
phalie elle s'élève en moyenne à 3 mètres cubes. 

Il est incontestable que l'exhaure est une des plus graves 
questions qui se présentent dans le nouveau bassin. 

L'abondance des eaux a fait abandonner le charbonnage 
de Neuprick qui, à la vérité, était presqu'épuisé . Les 
travaux du charbonnage de ·wïUem-Sopbia ont été à diffé­
rentes reprises inondés, et certains travaux de recherche 
ont dù être définitivement abandonnés . 

On verra plus loin les difficultés énormes qui ont été 
rencontrées au charbonnage Laura. 

Il semble certain que les ven ues d'eau sont en relation 
avec les failles normales. 

Mine domaniale. 

L'exploitation du charbon aux environs de Kerkrade est 
très ancienne; la concession semble avoir été créée 
en 1723, par Marie-Thérèse, qui l'octroya à l'abbaye de 
Cloosterrade ou de Rolduc . La loi du 15 fructidor an rv 
rendit la concession à l'Etat, qui l'exploita de 1814 à. 1846. 

La mine domaniale fut louée en 1845 pour un terme de 
99 ans, à la Société du chemin de fer d'Aix-la-Chapelle à 
Maestricbt. 

L'étendue de la concession est de 690 hectares, dont 
517 hectares se trouvent sur le territoire néerlandais; 
l'autre partie est en Prusse. 

De 1814 à 1846, le bénéfice net par année fut en 
moyenne de 3,416 florins. 

En 1847, l'extraction était de 17,030 tonnes . 
Voici quelques renseignements de statistique pour le~ 

cinq dernières années : 

-

.. 

~ 
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1901 1902 
1 

1903 
1 

1904 1905 

Production totale. tonnes. 131 ,761 173,084 190 ,244 209,845 218,684 

Nombre total d'ouvriers 487 576 654 689 805 

Nombre d'ouniers de l' intérieur 376 464 <516 570 639 

Salaire journalier par ouvrier de 
l intérieur et de la surface 
réunis . . fr. 4 .45 4.65 4.75 4.85 4.40 

Production ~ de Jïntérieur . . · 344 367 370 364 342 
annuelle en 

tonnes de l'intérieur et de la 
271 300 291 305 272 par ouvrier . surface réunis . . 

Le table~u suivant donne la répartition de la production 
par couche en 1905. 

DÉSIGNATION DES COUCHES I PuissancemoyennelProductionenl905 

Grauweck . 0.70 3,500 

Senteweck. 1.50 16 200 

Rauschenwerk. 1.30 2,300 

Groot-Athwerk 1.25 17,300 

Merl. · 1.00 36,600 

Klein Mühlenbach 0.60 4,100 

Groot Mühlenbach 0.80 75,900 

Steinknipp. 1.10 62,800 

L'étage inférieur est à une profondeur de 270 mètres .. 
Les installations de surface ne présentent aucune parti-

cularité. . 
L'épuisement se fait par pompeuses à vapeursouterrames. 

, 
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Neuprick-Bleyerheide. 

La concession accordée le 2 février 1808, a une super­
ficie de 85 hectares. Elle fut exploitée de 1852 à 1904, par 
une Société allemande de Pannesheicle : Vereenigung 
Gesellschaft fiir: Steinkohlenbergbait in Wurmrivier . 

1901 
1 

1902 
1 

1903 
1 

1904 

Production totale . tonnes . 61,680 60,310 61,880 35,200 

Nombre total d'ouvriers. 168 167 166 163 

Nombre d'ouvr iers de l' intérieur 117 119 122 119 

Salaire journalier par ouvrier de 
l'intérieur et de la surface 
réunis 4.25 ·1.20 .J.35 -l .45 

Production ~ de l' intérieur . . . 527 .J9.J 506 » 
annuelle en 

tonnes de l'intérieur et de la 
par ouvrier surface réunis . 434 361 373 » 

Les couches exploitées étaient Klein et Groot Muhlen­
bach et Steinlrnipp; cette de_rn ière couche fourn issait a peu 
près toute la production . 

On re marquera les rendements relativement considé­
rables des ouvriers . 

L'exploitation se faisait ju qu'a la profondeur de 
270 mètres . 

En 1903, une partie des eaux de la mine domaniale 
firent irruption clan les travaux de euprick par d'an­
cieunes communications . 

En 1904, la venue d'eau moyenne s'éleva de 1,040 a 
1,300 litres par minute; la direclion du charbonnage 
jugea que la quantité de charbon qui restait à extraire 
dans la couche Steinknip n'était pa, suffisante pour com­
penser les frais d'un e nouvelle installation d'épui ement 
qui cleYenait néce aire, et le 1er septembre de cette année, 
l 'exploitation fut abandonnée. 
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Willem et Sophia. 

Ces deux concessions, appartenant depuis l'année 1898 
à la Société belge des Char bonnages de \Villem et Sophia, 
fu rent octroyés en 1860 et 1861; elles mesurent respecti­
vement 458 et 649 hectares; la première de ces conces­
sions est seule exploitée . 

Les t ravaux furent entrepris à SpeckbGlzerheide en 
1899 et l 'exploi tation prop rement dite a été commencée en 

j uillet 1902. 
La venue d'eau a occa ionné plusieurs fois des arrêts 

dans les travaux, notamment en 1902 et en 1904: 
Le gisement exploité parait assez riche, mais il est 

assez limité par des dérangement . De t ravaux de recon­
naissance semblent démontrer qu au delà du renfoncement 
de l'Est, on retrouvera un gisement régul ie_r. 

A l'Ouest, les t ravaux de recherche ont dû être aban­

donnés à cause des eaux. 

Statistique cle 1905. 

Production totale en tonnes . 
Nombre total d'ouvri ers . 
No mbre d'ouvriers de l' intérieur 
t;ala ire journalier par ouvrier de l'intérieur et de 

la surface réunis 

79,334. 
316 
182 

Production l de l' intérieur . . (tonnes) 
annuelle en ton ne de l'intérieur et de la 

par ouvrier surface réunis . (tonnes) 258 

fr . 3-85 
453 · 

La production annuelle par ouvner de l' intérieur est 

élevée. 

Orange-Nassau. 

La concession d'Orange- Jas au; couvrant une uperficie 
de 3,379 hectares fut accordée le 2 mai 1893. Un seul siège 
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d'exploitation a été créé dans cette vaste con ession . Les 
t rava ux de préparation ont eu une durée de six ans . 

De très nombreux · et importants Lravaux de recher he 
eflectués aux profondeurs de 13 , 16 , 210 et 250 rnèLre 
ont mis à découvert un gisement très irrégulier cl alhue et 
de compo ition . 

Voici Cflle lqties renseignements de statistique : 

1 
1901 

1 
1902 

1 
1903. 

1 
1904 

1 
1905 

Production totale. en tonnes 119,276 142,016 195,029 192,594 1()7, 144 

Nombre total d'ouvrier 564 56 -13 875 913 

Nombre des ouvrier de l'intérieur. 447 -107 67G 652 754 

Sala ire journalier par ouvrie r de 
l'intérieur et de la surface (y 
compris les surveillams . . fr. 4 .75 -1 .16 3.95 4.05 4.75 

Production ~ de l'intérieur. . . 258 314 288 295 261 
annuelle en 

tonnes de l'intêrie:.ir et de la 
par ouvrier , su rface réunis. . 211 250 234 226 216 

11 est a remarquer qu la pro iuction ne s'est guè re 
élevée durant les trois années et le r -ndemenL par ouvrier, 
qni est loin d atteindre les valeurs qu il a a la mine cloma­
n~ale, tend plutot a diminuer . • 

n lavoir à charbon et une fabr ique de briquettes sont 
annexés au charbonnage. 

Charbonnage Carl . 

La concession Carl, accordé le 28 avril 1876, a 44H bec~ 
tare de sup rticie ; elle appartient à la même Société que 
le charbonnao-e Orange- a an. 

L exp loi tation proprement dite commence actuellement . 
Les travaux préparatoires ont mi à découvert un certain 
nombre de couches as ez pui santes, 
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La venue d'eau est abondante · dans certain cbanti rs 
les ouv ri ers clo i, ent porter des v 'te ment imperméables et 
la du rée dn po te est réduite à 6 heu res . L'eau e t amenée 
par de cas ur s du terrain et augme_nte à me ure qu on 
'appro he de l.a fa ille recounue au ord-Est des p-uits . 

Charbonnage Laura et Vereeniging. 

Les once sions Laura (457 hectare·) et Vereenig·ing 
( 454 heclares) forent octro ,ées respectirement le 9 septem­

bre 1876 et 1 fév rier i877 . 
Une 'ociété fut constituée, le 26 j ui n 1 99, à Bruxelles, 

pour l exploitatiôn de ces conces ions; le fonçage des puits 

a été commencé en 1900. 
Le ai •emenl reconnu e t le plus riche de la région· dans 

une s~ampe cle 72 mètres d'épaisseur, 6 couches ont été 
reconnues a, c cle pnissances respecti , es de QmS0, i m20, 
om40, 0"'50 2m35 et Qm72; troi couche , de 111125,-011130 et 
om53 de pui sance, ont été recoupées à un ni veau inférieur . 
Dès l'origine, les travaux furent entravé par des venues 

d'eau consiclérables. 
Le puits n° 1 avait à peine atteint le terrain 110~iller qu'il 

ful'emalü pal' des eaux boueuses dont on n eut ra1son qu en 
cono·élant 1 terrain par de nouveaux trous d sonde. 

m su re .qu'on approfondis ait le puit_s, l'eau v ~ait en 
plu • grancle quantité. différente repnse , le pmls fut 
inondé par suite de l'arrêt accidentel d'un pompe pour 

une réparalion quelconqu . . 
Les travers-bancs de l'étage de 18 mètl' s t raver èrent 

des terrains aq uifère et la venue d'eau était généralement 
augmentée au moment de la rencontre de la couche ou de 

la traversée de faille . 
Au moi cl'oclobr 

troi mineurs furent 

bl essés 

1905, un coup d'eau e produi· it i 
noyés et inq forent grièvement 
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Les travaux furent complètement inondés. 
La venue d'eau avant l'accident était en moyenne de 

p mètres cubes par minute. 
Pour exhaurer les travaux, une pompe centrifuge à 

haute pression, actionnée par un moteur électrique et 
pouvant refouler 8 mètres cubes d'eau par minute, à 
165 mètres de hauteur, fut suspendue dans le puits; le 
poids de cet engin était de 35 tonnes. 

Au mois de février 1906, les eaux étaient épuisées 
jusqu'au niveau de 185 mètres. Il était décidé qu'au niveau 
inférieur de 216 metres on installerait une station d'épui­
sement qui serait suffisan~e à refouler à la surface 18 mètres 
cubes par minute. La chambre des machines devait avoir 
une longueur de 34 mètres. Au mois d'octobre dernier, il 
restait quelques mètres à creuser, lorsqu'une voie d'eau se 
déclara subitement; l'étage de 210 mètres dut être aban­
donné et pendant quelques heures, la venue totale fut de 
11 mètres cubes par minutes,puis s'éleva à 16 mètres cubes. 
Tous les travaux furent inondés. Cet accident a nécessité 
l'abandon de l'étage inférîeur. 

Il semble presque certain que les afflux d'eau qui ont 
envahi à différentes reprises les travaux du Charbonnage 
Laura sont en relation avec les failles de la région, peut 
être avec le Feldbiss. Les terrains à l'Est des puits étaient 
en général plus aquifères que ceux de l'Oues·t. 

Les installations de la surface du Charbonnage Laura 
sont à la hauteur des progrès modernes. 

Une station centrale électrique se· compose de trois 
groupes électrogènes; deux de ces groupes, mus par des 
turbines à vapeur Riedler et Stumpf, mettent en mouve­
ment des alternateurs de 500 kw. de puissance et fournis­
sa~t du courant triphasé à 2,200 volts; le troisième groupe 
électrogène de 450 kw., est actionné par une machine à 
vapeur compound, et débite du courant continu à 530 volts. 
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La vapeurest surchauffée et a une pression de 12 atmos­
phères; la condensation est centrale. 

Une machine d'extraction mue par l'électricité est du 
système Ilg-ner; le volant à 4 mètres de diamètre et pèse 
12,000 kilogrammes; il tourne à raison de 500 tours par 
minute. 

Mines de l'Etat. 

Par la loi du 24 juin 1901, une grande partie du gise­
ment houiller du Limbourg est réservée pour l'exploitation 
par l'Etat. Le Staatsveld a une superficie de 17,300 hec­
tares, tandis que 5,900 hectares environ sont concédés à 

des particuliers. 
Le service des mines est un peu différent de celui des 

mines du fisc prussien. 
L'arrêté royal du 8 janvier 1903 a créé la première 

exploitation de l'Etat dans l'ancienne concession de Emst; 
les premiers ont été creusés à Chaebergs où l'épaisseur des 
morts-terrains atteignait à peine 100 mètres. 

Les pr:emiers travaux furent commencés en 1903 ; les 
puits atteignirent le terrain houiller dans le courant de 
l'année 1905. Les travaux préparatoires ont mis à décou­
vert un gisement assez riche .. 

Les installations de ce charbonnage sont tout modernes; 
une station centrale électrique foumit l'énergie électrique aux 
différents services de la mine. Deux génératrices électriques 
de 400 chevaux mues par des machines à vapeur compound 
débitent du courant alternatif à une tension de 2,000 volts. 

Deux machines d'extraction électriques, système Ilgner 
sont en montage. Il n'y aura qu'un seul transformateur, 
avec un seul volant pour les deux machines. 

La création d'un second siège est décidée; il sera situé à 
Hoensbroek, à 10 kilomètres environ au Nord du premier 
siège. Les travaux ont été commencés; un raccordement 
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relie ce nouveau charbonnage au chemin de fer de Sittarcl 
à Aix-la-Chapelle, et une double canalisation électrique y 
transportera l'énergie. On n'installera pas actuellement de 
chaudières â ce siège. 

t 

l 

1 
1 
l 
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NOTES DIVERSES 

LA 

VALEUR . ~IOYENNE A LA MINE-
DE 

eharbons dans le monde 
(1885-1905) 

PAR ED. LOZÉ 

La prnduction des cha t' bons dan s le monde atteindra bientôt, 
annuellei'nent , un milliard de tonnes métriques. Dans une p1·écédente 
communication ( i ) , la décomposition de ce tonnage, enlre les différents 
Etats producteurs , a étc don n · e. Il comprend une g rande variété de 
combustibles, en so t'le qu' un e étude complète sur les prix nécessi­
terait des di stirrctions entre les qualités . Les éléments d'un tel travai l 
font défaut . Le stati tiques offi cielles se bornent , le plus souvent, à 
des indicati ons d'ensemble, t out à fait insuffisantes pour établi r les 
prix, en donnant un e class ification complète des produits. Si on se 
reporte à l'année 1905, dont les tati stjques de la production minérale 
sont les de rnière arrêtées , on con tate, par exemple, qu e l' énorme 
production des Etal s-Unis, touj ours croissante, malg ré sa masse de 
3112,919,000 shm·t tons (2) (356,785 ,000 tonne métriques), se 
.répartit entre les charbon de di.tférentes catégories ci-après : bitumi-

(1) Annales des mines de Belg ique, t. XLI, ze li v . , p. 401, 
(2) Sho1·t / 0 11 = 907kii.088 . 




